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questions d~ aetualite 
EXPORTATIONS 

deux mois: + 16,7% 
Pour les deux premiers mois de 2012, les exportations 

GSP I MFN ont progresse de 16,76%. 
C'est une bonne performance, qui aurait ete bien meilleure 

si les exportations vers les Etats- Unis, de loin le premier 
client du Cambodge avec 360,7 millions de dollars taus pro­
duits confondus, n'avaient diminue, d'une annee a !'autre, de 
3,35 %. 

Par regions destinataires, on observe a forte augmenta­

Exportations 2 mols 2012 
par destinations (%) 

autres 17% 

Stat. Min du Commerce 
8 % pour Ia chaussure; - de 
110,6% pour le riz;- de 20,5 
% pour les « autres pro­
duits ». 

Les progres des exporta­
tions de riz sent remarqua­
bles, elles sent destinees a 
augmenter encore beaucoup 
selon les professionnels (voir 
ci-apres). 

tion des exportations vers 
!'Union Europeenne, avec 
255,5 millions de dollars, + 
61%, qui a plus que com­
pense Ia diminution ameri­
caine. 

Vers le reste du monde, 
les exportations ont atteint 
245 millions de dollars, en 
progression de 19,1 %. 

Par produits, on 
observe : - une augmenta­
tion de 15,5 % pour Ia 

confection et le textile; - de 

Exportations 2 mols 2012 
mlo de dollars 

TOURISME 
excellent premier trimestre, + 27,8 % 
Le mois de janvier avait ete !res bon, en nombre de touris­

tes, avec un progres de 27,6 % sur janvier 2011. Le mois de 
mars a ete meilleur encore : + 30 %. Ce son! les plus grands 
progres realises depuis 2005. 

Les visiteurs des dix premiers pays d'origine ont taus aug­
mente en nombre: les Vietnamiens, 178 967 pour les 3 pre­
miers mois, de 36,8 %; les Coreens, 151 233 de 32,9 %; les 
Chinois, 88 852, de 32,9 %; les Japonais, 54 451, de 10,6 %; 
les Americains, 53 667, de 5,4 %; les Laotiens, 49 348, de 
88 % (progres record), les Thailandais , 44 004, de 64 % (les 
relations bilaterales se sent normalisees, les tensions en Tha"i­
lande se sent apaisees); les Fran~rais, 38 860, de 7,8 %; les 
Russes , 37 123, de 49,6 %; les Britanniques, 37 006, de 
15,7 %. 

Nombre d'arrivees, 2007-2012, par mois 

Ia Confection 
entretien avec Ken Loo, secretaire general de Ia GMAC 

« Depuis novembre-decembre derniers il y a un certain ra­
lentissement. Pour toute I' an nee 2011 , les exportations 
avaient progresse tres fortement, de 33,4 %. En 2012, il y 
aura encore une progression , mais mains forte. On ne peut 
pas Ia prevoir exactement, cela depend en grande partie de 
l'activite aux Etats-Unis et en Europe. 

« II nous faut tenir compte aussi de Ia concurrence de Ia 
Birmanie. Les sanctions qui Ia frappaient von! etre levees; les 
produits de confection vont-ils etre exemptes de taxes a !'en­
tree en Europe ? En tous cas cette concurrence est preoccu­
pante parce que Ia Birmanie dispose d'une grande quantile de 
main d'ceuvre, et que les salaires y sent beaucoup plus faibles 
qu'au Cambodge (d'environ Ia moitie). II existe deja une indus­
trie de Ia confection en Birmanie, plus de 100 usines. No us 
pre nons cette concurrence a venir tres au serieux. 

Les salaires: Ia hausse des salaires n'est pas du ressort 
de Ia GMAC, ni du gouvernement. Ce qui est reglemente, 
c'est le salaire minimum. A partir de Ia les salaires dependent 
des dirigeants des usines et du nombre d'heures travaillees. 

Oui il y a une forte pression pour une augmentation des 
salaires, mais il faut voir que le coOt des matieres premieres, 
qui sent importees, augmente aussi, le coOt de l'electricite est 
tres eleve, le coOt du travail augmente. II y a des usines qui 
perdent de !'argent depuis plusieurs annees; on ne peut pas 

La confection en fevrler 2012 
- 320 usines en activite, so it 50 de plus qu'en fevrier 2011 , 

20 de plus depuis octobre 2011 . 
- 335 438 salaries, soil 10 782 de plus qu'en fevrier 2011 et 

8 687 de plus qu'en octobre 2011 . 
-masse salariale en fevrier: 35, 897 mio de dollars, soil une 

moyenne taus salaires confondus de 107 dollars (1 03,3 en 
decembre 1011 ). (source : Min. du Commerce) 

Sur ces 10 premiers pays d'origine, six son! asiatiques, et 
representent ensemble 57 % du total. Les visiteurs venant des 
pays Asie-Pacifique sont plus de 70 % du total. D'Europe 20,8 
%; des Ameriques 7,9 %; d'Afrique 0,1 %; du Moyen Orient 
0,4 %. 

Les moyens de transport des arrivants 

- aerien : 51 ,6 % du total, en progres de 20,2 % sur le pre­
mier trimestre 2011 . Phnom Penh International Airport a pro­
gresse de 9,9 %; Siem Reap International Airport de 27%, et 
depasse nettement, avec 326 348 arrivees de touristes, 
Phnom Penh: 187 408. Sihanoukville International Airport 
n'entre pas encore dans les statistiques. 

- Ia route : 445 420 visiteurs soil 44,8 % du total, avec un 
progres !res vigoureux de 36,8 % du a !'amelioration du re­
seau routier, a Ia forte augmentation du nombre des visiteurs 
venant des pays proches: Tha"ilande, Vietnam, Laos. 

··~············ · · · ·· · · · ······· · ················································ 

- le bateau: 36 034 arrivees au premier trimestre, ce n'est 
encore que 3,6 % du total, mais avec un fort progres de 
41,7 %. 

Visites d'hommes d'affaires 

Les plus nombreux pendant ces 3 premiers mois ont ete 
les Chinois: 11 573; les Coreens 3 184; les Taiwanais 
2 614; les Thanandais 2 155; les Japonais 1 788; les 
Malais iens 1 629; les Vietnamiens 1 612; les Fran~rais 
1 536; les Philippins 1 341 ; les Britanniques 1 275; les 
Australiens 1 263; ... 

Visiteurs de I'ASEAN: 7 824; de I'Asie de I'Est: 19 222. 
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dire que dans I' ensemble le profit des usines augmente. 

Est-ce qu'il serait rentable de produire du coton au Cam­
badge, de fac;:on a diminuer le coCit des produits de confec­
tion ? « II existe en fait une production de eaton, a Kompong 
Cham, mais qui represente peut-etre 1 % de Ia consommation 
de Ia confection. Le marche du eaton est tendu parce qu'il y a 
une tres forte demande en Chine. En taus cas produire beau­
coup de eaton au Cambodge ne ferait pas baisser le coCit de 
nos produits. 

« Les evanouissements: « c'est le fait d'une !res petite 
proportion du total des usines. Et c'est un phenomene que 
l'on constate partout dans le monde, en Afrique, en Tharlan­
de, en lnde ... mais c'est au Cambodge que Ia presse en par­
le. {II y aurait eu 2200 evanouissements en 2011, et p/usieurs 
centaines depuis /e debut de 2012 ndlr]. Au Vietnam par 
exemple, il y a des milliers de greves, mais on n'en parle pas I 
La cause de ces evanouissements n'est toujours pas claire. 
S'il y avail une seule cause, on resoudrait le probleme. La 
fatigue? Qui c'est une cause pour celles qui travaillent 10, et 
parfois jusqu'a 14 heures par jour, mais toutes les enquetes 
montrent que ce n'est pas Ia seule. 

« Les grands acheteurs sont concernes, les grandes mar­
ques [Nike, Puma, Gap, H&M, Adidas] sont venues voi r, les 
associations de consommateurs pourraient finir par reagir. 

Riz : il faut s 'organiser 
Thon Virak 

President de Green Trade, Cavifoods Cy 

La production et les exportations de riz augmentent beau­
coup, mais cela ne va pas sans difficultes. 

Une difficulte est de trouver des acheteurs. La demande inter­
nationale est forte, mais le riz cambodgien ne repond pas aux 
standards intemationaux. Nous avons nos standards nationaux, il 
faudrait avoir ceux de I' AD B. Et il faudrait que les riziers, les res­
ponsables des rizeries, ail lent demarcher les acheteurs. 

Nous manquons de rizeries modernes. II nous en faudrait au 
total 70 environ. Nous en avons une trentaine. II nous en man­
que done environ 40, d'une capacite de 10 a 12 t /heure. 
Avec 70 rizeries produisant du riz aux normes, nous pourrions 
exporter 1 million de tonnes. En fait les investisseurs existent, 
et au total je suis pluto! optimiste. 

Nous avons besoin aussi de hangars aux normes, confor­
mes aux standards internationaux, c'est a dire un certain taux 
d'humidite, une temperature ... No us en avons, mais insuffi­
samment. 

II y a aussi un manque de containers aux normes. Ces nor­
mes sont tres strictes, il faut que le container soit propre, sec, 
etc ... En fait je constate que sur 100 containers, il y en a 
peut-etre 2 qui conviennent. 

Et pour le transport, le train ferait gagner beaucoup de 
temps en transportant 100 containers par jour. Le decharge­
ment serait aussi plus simple et plus rapide. 

Une association de professionnels du riz ? II en existe deja 

ce~m1 mM~ae.'l1 f'l .~ 
1,., . itlt :r 
CA.'<ADL._ llA:"lK I'LC. 

Elles reconnaissent que les causes son! multiples, que ce 
n'est pas Ia faute des usines: aucun acheteur n'a decide de 
retirer ses commandes a une usine pour en choisir une autre. 
L'ILO, qui fait ses enquetes sur place, estime que 85 % des 
usines respectent toutes les regles ». 

« Les griwes dans Ia Confection diminuent: au total il y en 
a eu 34 en 2011 (45 en 201 0). Le nombre de jours de travail 
perdus du fait de greves a ete de 139 513 en 2011, soit 31 % 
de mains qu'en 2010 ». Mais il y a encore trap de greves ills­
gales, sans preavis, des disputes inter personnelles qui pour­
raient etre traitees sans faire greve. 

La faiblesse des salaires et les conditions de travail assez 
contraignantes expliquent qu'il est de plus en plus difficile de 
trouver de Ia main d'amvre pour Ia confection. La culture du 
riz par exemple, dans de bonnes conditions, rapporte plus 
que le travail en usine. Le meme phenomene existe a plus 
grande echelle en Chine, c'est l'une des raisons de delocali­
sations d'usines de Ia Chine vers le Cambodge. 

La chaussure 
On comptait en revrier 41 usines, soit 5 de plus qu'en fe­

vrier 2011; et 62 575 salaries soit 11 622 de plus qu'en jan­
vier 2011 . Le salaire moyen serait de 90,5 dollars I mois. 

deux grandes ... Ces associations sont inefficaces parce que les 
membres sont trap nombreux et trap disparates, a cause aussi de 
concurrences et terribles disputes internes. Elles servent surtout 
Ia « face » de leurs dirigeants. J'ai ma propre association, RPR, 
elle marche bien parce qu'elle n'a que 20 membres. 

A mon avis, il faut commencer par une initiative du gouver­
nement, une federation, ce que fait le secretaire d'Etat Mao 
Thora au ministere du Commerce. Ensuite, quand les mem­
bres deviennent plus competents, avec l'aide du gouverne­
ment, oui il pourra y avoir une organisation privee efficace, 
comme il en existe en Tha"ilande, au Vietnam. 

David Van, Mekong Oryza 
II n'existe aucune organisation professionnelle efficace dans 

le domaine du riz . Pour Ia plupart les professionnels son! !res 
peu competents. Aucun ne sera it en mesure d'exporter 1 0 000 
t de riz. Les associations qui existent, Ia Federation of Rice 
Millers presidee par Lim Pouy, /'Association des Exportateurs 
de riz, ne font pas grand'chose. Le Technical working group no 
9, public/prive marche bien cote public, et mal cote prive, pour 
des raisons d'ambitions personnelles. 

Le marche existe. Pour vendre, c'est une question de prix et 
de qualite. 

Pour les prix, il y a une sorte de guerre des prix. Les Vietna­
miens ant trap de stocks, et Ia nouvelle recolte arrive. Ou peu­
vent-ils Ia stocker? lis vendent a perte. 

Nous sommes competitifs en particulier pour le riz parfu­
me: pour Ia meilleure qualite, a niveau egal, les Tharlandais 
vendent leur riz 1000 $ Ia tonne,.et no us 800 ou 900 dollars, 
de sorte que les Tha"ilandais achetent notre riz parfume pour 
le revendre avec une bonne marge. II faut nous organiser, et 

(suite p. 15) 
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De leur pro pre initiative, les etudiants de classe preparatoi­
re en economie ont monte a Noel dernier une piece de 

theatre en franr;ais , une Cendrillon 
revue a Ia khmere avec un peu d'i­
ronie et beaucoup d'humour. los ont 
rejoue cette piece avec un grand 
succes devant !'amphitheatre com­
ble de Ia Fete de Ia Francophonie 
du 24 mars. 

C'est une grande satisfaction, 
c'est le signe que les etudiants se 
sentent a l'aise dans Ia langue fran­
r;a ise, dans leurs etudes, qu'ils y 
mettent leur energie et leur bonne 
humeur. 

Le systeme de preparation est le meme, avec plus de 700 
heures de cours par an en classe preparatoire. A Ia fin, il y a 
encore une selection, on ne garde que les meilleurs. 

Comment se fait le recrutement ? Les bacheliers, environ 50 
000 par an, doivent choisir un etablissement superieur. lis 
expriment leurs voeux, qui sent retenus en fonction de leurs 
notes. D'une far;on generale ces bacheliers preferent les insti­
tutions publiques, qui sent mains coQteuses et souvent plus 
prestigieuses. 

Une selection severe 
Pour le droit et l'economie, a !'entree de Ia premiere annee, 

dite propedeutique, on compte 4 a 500 etudiants qui suivent 
les cours optionnels de franr;ais (les autres cours de l'annee 
propedeutique sent obligatoirement en khmer) . En fin d'an-

Toutes les universites ou existe un departement de fran- nee, il en reste 200 a 250. 
r;ais, dans les trois pays -Cambodge, Laos et Vietnam-, ont La se situe un premier concours d'entree, a base essentiel-
d'autre part monte une piece dans-------------'-------""-- lement de franyais, mais qui com-
le cadre du concours Dynamique 4 ' 500 't d' t porte aussi du khmer. On retient 
organise par I'AUF. Dans ce SUr a e U 1an S environ 130 etudiants, et pour ceux-
concours il y a une partie de carac- a l'entree en premiere annee Ia on organise un stage intensif de 
tere « intellectuel » et une par- franr;ais au mois de septembre: 80 a 
tie« artistique ». Pour le Cambodge, 35 t t I' ' 90 h c tt · I"" 'I ' Ia finale inter-universites a eu lieu en ren en ICe nee a eures. e e annee- Cl, I n y a 
ici a I'URDSE, devant un amphi- I'Universite Lyon 2 pas de conge I 
theatre archi-bonde. L'ITC a gagne 
l'« intellectuel», I'URDSE I' »artis- -------------------
tique». Huit de nos eleves sent alles a Vientiane pour Ia finale Objectif: 
regionale jouer une piece cambodgienne traduite en franr;ais. des diplomes trilingues 
lis ont obtenu Ia deuxieme place. Les etudiants sent classes selon leur niveau de franr;ais. On 

Le pole de cooperation franc;aise a I'URDSE, 
une «petite grande ecole » 

On peut dire qu'il existe un certain «esprit de corps» au pole 
de cooperation franr;aise, un peu comme il en existe dans une 
grande ecole en France. Dans les deux cas il est tres difficile 
d'entrer, on travaille beaucoup, et Ia selection est severe. Le 
pole de cooperation franr;aise a I'URDSE, c'est « une petite 
grande ecole », disait un ambassadeur. 

les Chinois en Asie du Sud-Est 
maree montante, inondation ? 

Un lecteur nous ecrit: Cambodge Nouveau compare Ia 
poussee de Ia Chine en Asie du Sud-Est a une maree mon­
tante (p. 5, lnvestissements chinois: profits, politique et geo­
strategie). On trouve dans Georges Coedes, Les peuples de 

utilise les niveaux du cadre de reference europeenne: A 1, A2, 
81 , 82, C1 , C2. Un premier test a lieu en aoQt: on selectionne 
les niveaux au minimum A 1 (les 130 etudiants evoques prece­
demment). A Ia fin du stage on retient les niveaux A2, qui peu­
vent entrer en deuxieme annee preparatoire. 

On ne retient ainsi qu'environ 50 etudiants pour l'economie­
gestion. Cette deuxieme annee est une annee tres dure, avec 
770 heures de cours dent 180 heures de cours de franr;a is 
intensif, et 80 heures d'anglais. Notre objectif est de produire 

« Le mot d'inondation conviendrait mleux peut-etre a Ia 
marche de cette race singuliere qui, souple et fluide com­
me l 'eau, s'insinuant avec Ia meme force, prenant Ia cou­
leur de taus Jes cie/s et Ia forme de taus les rivages, mais 
gardant sous ses aspects divers l 'identite essentielle de 
son caractere et de sa langue, s'est eparpillee comme une 
nappe Immense sur Ia Chine meridionale, le Tonkin, le 
Laos, le Slam, jusqu'a Ia Birmanie eta /'Assam >>. 

rr On est de plus en plus enclin a considerer cette 
Ia peninsule indochinoise, une image tres 
voisine pour decrire l'arrivee des Tha'is en 
Asie du Sud-Est: 

rr inondation >> mains comme le resultat 
« le glissement general d'un deplacement de grandes masses 

des populations du nord vers le de population, que comme l'encadre-
rr Entres en lndochine a Ia faveur d'une 

lente infiltration ayant commence assez 
haut dans le passe et relevant du glisse­
ment gt!meral des populations du nord 
vers le sud qui caracterise le peuplement 

sud qui caracterise le peuplement ment de populations sedentaires par 
d I · · 1 des immigrants dont le nombre augmen-

e a penmsu e )) tait progressivement, et qui finirent par 
G. Coedes, H. Flnot s'imposer comme martres aux autochto-

de Ia peninsule, (. . .) les T'ais etaient et sont restes au cours 
de leur histoire de remarquables assimilateurs, qui ant tou­
jours su s'approprier ce qui, dans Ia civilisation des pays ou ils 
s'installaient, etait susceptible de les hausser au niveau des 
indigenes les plus evolues (. . .) rr. et G. Coedes cite un pas­
sage de Louis Finot consacre a Ia descente des T'a'is qualifiee 
parfois a tort (( d'invasion >>.' 

nes, chez qui ils s'etaient instal/es et 
dont i/s avaient fini par assimiler Ia civilisation. 

rr Les T'ai's, etablis au Yunnan ou ils constituaient sans 
doute des le Xllle siecle le fond de Ia population du royaume 
de Nan-tchao, n'ont conquis que beaucoup plus tard leur inde­
pendance dans les vallees de J'Jndochine centrale et de Ia 
Birmanie >>. 



des dipl6mes de licence trilingues, qui p 
maitrisent en plus du khmer aussi bien 
I'angiais que le fran9ais. 

Les enseignants viennent a 80 % du 
Cambodge, ils ont obtenu au minimum 
un master en France et maitrisent les 
deux langues. L'enseignement est fait 
au debut de l'annee a 80 % en khmer, et 
a Ia fin de l'annee a 80 % en fran9ais . 

Environ 50 etudiants entrent en clas­
se preparatoire. II en reste un peu plus 
de 40 a Ia fin de cette annee, et un nou­
veau concours, dont l'objectif est de 
selectionner les etudiants qui peuvent 
suivre les enseignements du niveau de 
I'Universite Lumiere de Lyon 2, en elimi­
ne 2 a 4. C'est done un systeme tres 
selectif -comparable a celui de nos 
grandes ecoles en France. 

Ce sont done environ 35-38 etudiants 
qui entrent en troisieme annee. A partir de -r-..--....__ 
cette troisieme annee ils sont inscrits en 
licence a l'universite Lyon 2, mais ils font 
leurs etudes a Phnom Penh. 

La licence fran9aise dure 3 ans. Au Cambodge, Ia licence 
dure 4 ans. Les etudiants vont done effectuer Ia troisieme 
annee de Ia licence de Lyon 2 en deux ans, suivant le cinquie­
me semestre en troisieme annee et le sixieme semestre en 
quatrieme annee. Les cours de Ia licence sont assures majo­
ritairement par des enseignants venus de France en mission. 

S'ajoutent aux cours de Lyon, par an, 180 heures de fran-
9ais et 80 heures de cours complementaires: introduction aux 
cours de Lyon, et initiation a l'economie cambodgienne, parce 
qu'evidemment ces etudiants sont destines a avoir des res­
ponsabilites au Cambodge. 

Un exemple de cette initiation a l'economie du Cambodge: 
pour mieux connaitre les deplacements de Ia population a 
Phnom Penh, les etudiants on! realise 6000 interviews de 
personnes utilisant taus les types de modes de transport. 
Une enquete qui est tres utile a Ia societe Systra, qui travaille 
sur une etude de faisabilite d'un tramway a Phnom Penh. 

le francais tres bien accepte 
Les cours de fran9ais sont donnes par l'lnstitut Fran9ais du 

Cambodge, ce son! des cours communs aux juristes et aux 
economistes. L'objectif de ces cours est d'atteindre en fin de 
licence le niveau 82 -un niveau qui permet de comprendre et 
de s'exprimer en arrivant en France et gemeralement requis 
par les universitas pour entrer en master. 

L'apprentissage de Ia langue fran9aise est tres bien accep­
te parce que Ia presence fran9aise est tres ancienne au Cam­
badge. Les premiers doyens de Ia faculte a Ia fin des annees 
cinquante etaient des professeurs fran9ais, et Ia France a 
toujours envoye au Cambodge, comme dans les autres pays 
de Ia peninsule, des enseignants et administrateurs de grande 
experience. 

M ai 2012 

les bourses 
II y a en general 10 bourses par an pour les etudiants en 

economie. 
II existe deux systemes: - les bourses d'excellence Eiffel, 

financees par le ministere fran9ais des Affaires etrangeres, 
Cette annee 2011-2012, pour I'Economie il y a eu 7 bourses 
Eiffel, c'est un chiffre exceptionnel; 

- et les bourses du gouvernement fran9ais, attribuees par 
l'ambassade de France a Phnom Penh : 3 a 4 par an. 

Pour le Droit, il y a une bonne douzaine de bourses par an. 

La duree des etudes en France est variable . En general 
deux ans pour un master. Certains preparent un doctoral. 
Mais dans ce cas ils reviennent 'abord au Cambodge et repar­
tent trois mois par an en France avec une bourse Eiffel, une 
bourse du gouvernement fran9ais ou une bourse de I'AUF 
(Association des Universites Francophones). II faut reconnai­
tre que certains ne meneront pas leurs etudes de doctoral 
jusqu'au bout, car ils sont salaries a l'exterieur de l'universite 
et ant peu de temps a consacrer a leurs recherches. 

II y a a peu pres autant de gar9ons que de filles. 

Qui, ces boursiers reviennent pratiquement toujours au Cam­
badge. 

Oui, le systeme fonctionne bien 
Quant a l'itineraire professionnel des etudiants dipl6mes, 

on peut en deduire que le systeme fonctionne bien. Nos an­
ciens etudiants deviennent chefs d'entreprise, ont de hautes 
responsabilites dans le commerce, les ressources humaines, 
nous comptons parmi nos dipl6mes sous-secretaires d'Etat, 
secretaires d'Etat, .. . directeur de I'ERA, hauls cadres dans le 
secteur prive et Ia fonction publique, ceci valant aussi bien 
pour les economistes que pour les juristes. 

Nos dipl6mes sont tres demandes par les entreprises ... Au­
dela de Ia connaissance du fran9ais, on sait que nos dipl6mes 
sont serieux, credibles -on ne les achete pas- nos dipl6mes 
apprennent vite , ils ont une ouverture d'esprit necessaire pour 
travailler dans un contexte international. 

• 
Sopheak Srun, etudiant khmer, deux ansa Lyon 

« La premiere annee a ete assez dure: if faisait froid, on 
etait mal chauffe, Ia nourriture n'est pas bonne pour un 
Khmer. Et puis les professeurs parlent tres vite, on a du mal 
a suivre. J'ai trouve aussi que /e niveau est eleve, et on est 
note plus dur qu'au Cambodge. Et dans les classes on est 
plus de 100 ! Mais Ia deuxieme annee, 9a al/ait, je me suis 
bien adapte. II y a beaucoup de Cambodgiens a Lyon. 

« Maintenant je suis revenu a I'Universite, j 'enseigne Ia stra­
tegie d'entreprise et le management de projet, et je travail/e 
sur une these « strategie de developpement du Cambodge ». 
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OL 
groupe franco-cambodgien 

de 4 a 600 salaries en 14 ans 
entretien avec Stephane Guihard 
business development manager 

Le groupe Geolink, societe de droit cambodgien, a ete cree 
au Cambodge en 1998 par Sylvain Perrier, avec l'okhna Van 
Kimchhan, francophone. 

Geolink a commence par faire du dedouanement, avec 4 
employes. II y a eu depuis une forte di­
versification vers le transport (U­
Express), Ia pharmacie (U-Care), Ia dis­
tribution (Geolink Distribution), les spa 
(Bodia-Spa), des produits cosmetiques 
(Badia Nature) . 

La croissance du groupe a depasse 40 
% chaque annee depuis 1998. Nous 
avions rencontre son directeur Antoine 
Bancel en septembre 2010 (en 291). 

Aujourd'hui, nous dit Stephane Gui­
hard, Business Development Manager, le groupe compte 5 
societes filiales, et 600 personnes. Oui, je suis tres confiant 
dans l'avenir. 

U-Express: 
Je m'occupe plus particulierement du transport: nous avons 

deux departements, U-Express Transport & Logistics et U­
Express Forwarding & Clearance, 320 personnes. Nous assu­
rons le transport international par voie aerienne ou maritime, le 
transport sur tout le territoire cambodgien avec plus de 100 
camions, l'entreposage, Ia logistique, les formalites en douane. 

Nous sommes le partenaire exclusif de DHL, pour toutes 
leurs operations de 

---------- dedouanement et 
depuis 2011 !'a­
gent exclusif de 
Clasquin au Cam­
badge. 

Clasquin, c'est 
l'un des principaux 
transporteurs fran­
Qais, avec 40 im­
plantations dans 
16 pays, present 

Rehabilitation des voies ferrees 

igne sud : pas d'"nterrupt" on 
La ligne sud de Ia voie ferree, Phnom Penh - Sihanoukvil­

le, sera terminee en septembre, au plus tard a Ia fin de !'an­
nee, nous dit Ly Borin, directeur du departement des chemins 
de fer au ministere des Travaux Publics et des Transports . 

Chez TSO, Ia societe fran9aise qui realise les travaux, le 
responsable de Ia ligne sud s'en tient a ce qu'il a ete dit prece­
demment: malgre quelques changements dans le calendrier, 

partout en Asie, et partenaire d'une organisation internationale 
d'agents independents couvrant 190 pays. Nos concurrents au 
Cambodge sont bien connus: Narita (Panalpina) et SDV, du 
groupe Bollore. Ce sont des entreprises que je connais bien; 
sur les 7 ans que j'ai passes au Cambodge j'ai travaille 3 ans 
chez Narita, et auparavant chez SDV en France. 

Dans le domaine du transport terrestre et de Ia distribution 
nous sommes leader, avec des clients comme CBL (bieres 
Tiger, Anchor, Crown, ABC), dont nous sommes distributeurs 
exclusifs, avec 104 depots sur le territoire du Cambodge. 

En 2011, nous avons transports 19,1 millions de produits 
finis. No us avons plus de 100 cam ions, de 1 ,5 t jusqu'a 20 t. 
Notre objectif est de couvrir taus les types de transport par ca­
mion, du service express frigorifique jusqu'au porte container. 

Nous transportons aussi le personnel de nos clients, par 
exemple les distributrices de biere, avec 30 vehicules dont des 
bus et mini-vans. 

Pour taus ces vehicules, nous avons notre propre unite 
d'entretien et de reparations, avec 20 employes, qui peuvent 
reparer 8 vehicules a Ia fois. 

Un hub de 6 ha: en prevision du deplacement du port de 
Phnom Penh vers le sud (voir carte), nous avons investi dans 
un hub de 60 000 m2

, avec 3 hangars sur 10 000 m2
. Un pre­

mier module de 4000 m2 a ate fini en novembre. Le reste sera 
finalise dans six mois. 

Ce hub sera bien situe, bien relie au nouveau port par un 
pont a hauteur de Takmau, et une route rejoignant Ia RN1 qui 
acheveront Ia grande rocade qui contourne par !'Ouest et qui 
joint toutes les grandes liaisons routieres; bien relie a !'agglo­
meration de Phnom Penh, a Chom Chau et a l'aeroport, a Ia 
brasserie CBL ... 

Un projet : creer Ia une zone proposant tous les services de 
logistiques, entreposage, zone de dedouanement, supply 
chain management, distribution, transport de containers .. . 
Nous avons aussi un entrepot en construction a Siem Reap. 

Les passages en douane: je dirai que 9a s'ameliore. La loi 
anti-corruption est un vrai progres, elle apporte plus de trans­
parence. Le systeme ACYCUDA qui informatise les procedu­
res limite les possibilites de corruption. Nous travaillons avec 
divers ministeres, Culture, Information, Teh!lcommunications 
... : il y a des ameliorations partout. Et I'ASEAN prend de I' im­
portance, pousse dans le sens de Ia transparence. 

Recrutement: non, il ne nous pose pas de grands proble­
mas. Nous recrutons par annonces, sur CV, mais plus souvent 
en attirant chez nous des gens experimentes qui travaillent 
ailleurs, par exemple dans les usines de confection. 

Ia ligne do it etre terminee en juillet, sinon en septembre. 
II est vrai que le directeur de Toll, David Kerr, a demande 

par lettre, en mars, que les travaux soient interrompus pen­
dant un an, pour que l'on puisse realiser les infrastructures 
avec Ia meilleure qualite possible (en 307). Mais le ministere 
de I'Economie et des Finances a refuse. Les travaux doivent 
se poursuivre. TSO a des problemes techniques, on lui adjoint 
une societe vietnamienne qui travaille aussi avec des Chinois, 
pour realiser les pants. TSO realise les travaux civils, Ia voie 
elle-meme. 

Pour Ia ligne nord Phnom Penh - Poipet, nous Ia divisons 
en trois sections, explique M. Ly Borin: 

- Ia section Sisophoan-Poipet, 48 km, sera terminee a Ia fin 
de 2012. 

- La section Phnom Penh - jusqu'a 32 km de Phnom Penh: 
les travaux sont en cours ; 

- pour Ia section centrale, de ces 32 km a Sisophoan, on 
manque de financement. On en est aux etudes et aux discus­
sions. Le financement pourrait venir de I'ADB principal bailleur 
de fonds de Ia rehabilitation, et de I'AusAid. 

Qui il y a des problemes de reinstallation des gens qui doi­
vent demenager. Du cote de Phnom Penh, ce sont environ 10 
% qui refusent les compensations qu'on leur propose, c'est-a­
dire environ 1000 maisons. 

Pour les projets chinois de ligne ferroviaire qui partirait 
de Battambang, on en est aux premieres etudes. On sait que 
le coOt depasserait 500 millions de dollars. 
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Geolink Distribution 
Nous semmes leaders dans cette activite, avec 7 000 

points de vente, et 30 vehicules, nous couvrons !'ensemble du 
territoire cambodgien. Les effectifs: 80 personnes. 

Nous distribuons des produits pharmaceutiques (Pharma 
care), de Ia nourriture, des boissons, des cosmetiques, des 
shampoings, des produits d'entretien, ... nous sommes les 
distributeurs exclusifs de beaucoup de marques comme Nes­
tle ~·eau minerale La Vie) , Bidrico (Bird Nest, Red Tiger), Big 
C (groupe Casino), Eva, My Baby, Petal fresh, ... et il s'en 
ajoute beaucoup, recemment une eau minerale, du cidre, de 
Ia limonade . . . et de nouvelles societes sent candidates a 
nous confier leur distribution, japonaises, malaysiennes, co­
reennes .. . 

Les salaires chez nous sent plutot eleves. II y a un treizie­
me mois, des bonus quand I' an nee a ete bonne. En 2011, tres 
bonne annee, en plus des bonus normaux des employes, il y 
a eu une enveloppe de 80 000 dollars a repartir ... 

U-Care Pharmacy 
Nous avons maintenant une chaine de 10 pharmacies, et 

des projets. Nous semmes Ia premiere chaine cambodgienne 
de produits de beaute et de pharmacie. Nous travaillons selon 
les normes internationales, nous veillons a l'authenticite des 
produits. La clientele : surtout des etrangers, des touristes, 
des Cambodgiens de Ia classe moyenne. Les effectifs: 115 
personnes. 

Le chiffre d'affaires augmente, pour plusieurs raisons: !'a­
melioration du niveau de vie, et le fait que les gens sent mieux 
avertis, ils se defient des pharmacies non professionnelles, et 
des produits contrefaits. 

Bodia Nature 
• Badia Spa products est le premier producteur cambodgien 

de produits pour les spa, huiles, savons, sels de bain ... Ce sont 
des produits 100% naturels et 100% cambodgiens, destines au 
marche interieur et a !'exportation (un Bureau Badia Nature en 
France, et des exportations sur Ia Chine et le Japon). 

Ce sent des produits «developpes en etroite collaboration 
avec des producteurs et des agriculteurs locaux, dans le respect 
des principes du commerce equitable ». 

Nous allons delocaliser au mois d'Octobre notre usine de 
Siem Reap sur Phnom Penh, nous allons pouvoir quintupler Ia 
production car nous n'arrivons pas aujourd'hui a repondre a 
une demande 
toujours croissan­
ts . Notre gamme 
compte 89 pro­
duits, compre­
nant: de Ia nourri­
ture, des produits 

pour le spa, des ~~~~~~~ accessoires do- :2! 
mestiques. Le 
nombre de nos 
produits va dou­
bler cette an nee, avec une nouvelle usine qui va ouvrir en octo­
bre. Nous avons quatre boutiques, 2 a Siem Reap et deux a 
Phnom Penh. Les effectifs: 29 personnes. Et 50 points de ven­
te . 

- Badia Spa compte 3 salons de massage de haut standard, 
2 a Siem Reap et un a Phnom Penh. Les services camper­
tent: massages, retlexologie, traitement du visage, manucure, 

,.,....,....,,_ ... assures par des professionnels. 
Effectifs: 48 personnes. Dans le 
domaine du spa, nous semmes 
dans le « top ten » en Asie. 

Nouveau port de Phnom Penh 

Cette carte montre bien !'emplace­
ment du futur port de Phnom Penh, 
en aval de Phnom Penh, tout proche 
de Ia RN1 -et du hub de Geolink. 

Le port sera bien relie a toutes les 
grandes liaisons routieres, et a l'ae­
roport international de Phnom Penh. 
II n'esl pas prevu cependanl de liai­
son ferroviaire . 

On estime que 80 % des echanges 
avec Ia Chine passeronl par Ho Chi 
Minh, el par ce nouveau port. 

Le port de Slhanoukvllle cepen­
danl va plus que doubler d'ici 2015, 
passanl de 20 000 a 50 000 tonnes 
de capacite, et grace a des draga­
ges, le chenal va passer de 8,5 m de 
profondeur a 13m50. 

Le quai d'accostage des porte­
containers va passer de 400 a 660 
m. Cette troisieme phase d'expan­
sion est financee par un pre! japonais 
de 85 millions de dollars . 

Local experience 

Equipment supply 
Turn-key projects 

Regional expertise 

Multitechnical after sales seruices 

Powe1• Q Air Conditioning Water 
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Haute couture 

LIM KEO 
Regardez ce bustier: il est tout en or. II est fait de 3 881 feuilles d'or, 

celles meme que les fideles appliquent 
sur certaines statues du Boudha. 

A l'interieur il y a une armature de soie 
brute (ce sont des dechets de soie khmere 
qui viennent de Golden Silk a Siem Reap, 
une sorte de paille dont nous faisons un 
moule, a Ia vapeur) . C'est une piece uni­
que de notre collection , ce bustier n'est 
pas a vendre I 

Le plus souvent nous utilisons Ia soie, et 
des rubans de dentelle. Lors du defile de 
mode a l'lnstitut fran<;:ais debut avril, nous 
avons presents beaucoup de robes en 
soie, et 3 robes en rubans de dentelle, 
tissees a Ia main. 

La soie vient le plus souvent de Chine, 
ou du Vietnam, et elle est tissee manuelle­
ment, ici au Cambodge. La soie chinoise 
est blanche, Ia soie khmere est jaune -on 
Ia blanch it par des techniques appropriees. 

En fait Ia soie khmere est en voie de 
disparition, explique Sylvain Lim. Elle a des 
qualites specifiques remarquables, elle est 
plus douce au toucher, plus proche du 
colon, mains « craquante » que Ia soie 

chinoise, on pourrait dire que Ia soie chinoise et Ia soie vietnamienne sont « cristallisantes ». 
La soie khmere est beaucoup plus chere que Ia soie importee, parce que tout est fait a Ia 

main. La meilleure qualite revient a 20 a 30 dollars le metre, et il faut parfois jusqu'a 18 m de 

Keo Lim, fils de Sylvain Lim. « Mes creations sont 
inspirees de ce que !'on fait a Paris, en particulier 
d'Armani, aussi Yves Saint Laurent, Channel. J'ai 
fait un stage chez Ungaro, et chez d'autres jeunes 
createurs ». 

- ---. tissu pour une robe I II y a en Chine une 
tres forte mecanisation, justitiae par !'impor­
tance des marches, qui permet es prix 
beaucoup plus moderes. II faut produire plusieurs tonnes de soie par an 
pour que Ia production soil rentable. On en est Ires loin au Cambodge. 
Cette activite demande de Ia passion, elle ne peut pas etre motivee par 
son rapport en termes de finances; elle n'est plus rentable. 

La qualite de Ia soie est aussi dependante des conditions naturelles, Ia 
terre, le climat, l'humidite, et ces conditions changent. 

II faut dire aussi que l'entretien des robes en soie cambodgienne est 
delicat: il faut un nettoyage a sec sinon il y a une certaine degradation. 

Les robes que nous avons presents au defile du 5 avril etaient toutes en 
soie importee. 

des robes en plastique 
Nous en avons expose une au Salon des createurs, parmi un total de 

12 robes, qui a eu grand succes (photo en 306). Elle est faite de petits rec­
tangles de plastique colores, qui proviennent de chemises en plastique que 
!'on trouve couramment dans le commerce, II a fallu inventer Ia fa<;:on de 
les relier, cela demande beaucoup de minutie et de patience. Lors du defile 
a l'lnstitut fran<;:ais, nous avons presents plusieurs robes en plastique, je 
voulais quelque chose qui brille ! Une robe toute noire, une autre robe 
noire tres transparente, une autre faite de plastique decoupe en bandes 
de 3 em .. . c'est no us qui avons invente Ia liaison avec des fils; tout est fait 
a Ia main. 

La clientele: 
Le marche augmente, oui , surtout si on le compare a celui de 1995, !'an­

nee ou j'ai cree mon premier defile de mode, dit Sylvain Lim. 
« Pour Ia haute couture, nos clientes sont des Cambodgiennes. Pour /e 

pret-a-porter, plutot des etrangeres. Les c/ientes qui viennent chez nous 
attendent en general qu'on leur donne des idees, des consei/s, quitte a ne 
pas les suivre. Elles sont tres mefiantes quand elles viennent ici. D'abord 
parce que nous sommes des gargons. Elles viennent accompagnees de 
leur mere, en taus cas /a premiere fois. En voyant /es /ocaux, e//es pren­
nent confiance. Elles sont extremement reservees, tres pudiques, timides. 
Elles veulent un decollete, mais en meme temps e//es ne veu/ent 
pas .. . » (en 225, dec 2004). 

Compare a ces annees-h3, il y a maintenant plus de concurrence, et 
elle est quelquefois un peu sauvage. II existe beaucoup de pret-a-porter. 
Du cote de Ia clientele il y a des « reseaux », il y a des « locomotives » .. . 
notre clientele est a peu pres pour moitie etrangere et cambodgienne. 



Regardez bien: ce bustier est fait de ban­
des de plastique reliees par des trombones 
de type courant, que l'on trouve chez un 
papetier. La matiere elle-meme: des che­
mises en plastique que l'on utilise pour 
classer des documents proposees non loin 
des trombones. Ingredients supplementai­
res : l'inventivite du createur, et passable­
ment de savoir-faire. 

La commercialisation est difficile. D'une fa9on 
generale au Cambodge «on ne depense pas» . 
Nos prix ? II y a encore des clients qui pensent 
que toute Ia haute couture vient de l'etranger, qui 
s'etonnent : « c'est vraiment fait ici au Cambod­
ge ? ». D'autres ont encore des prejuges: « si 
c'est fait au Cambodge, si c'est mains cher que 
dans d'autres capitales, c'est que c'est mains 
bien ! ». Nous, Keo Lim, notre style est 
«occidentalise-contemporain ». 

Que penser de l'avenir ? « Je ne sais pas, on 
ne peut pas pre voir ... je dirai que je suis pru­
dent''· dit Sylvain Lim . 

• 
La soie au Cambodge 

«La soie doree » khmere est plus vetoutee au 
toucher, elle est tres adaptee au c/imat cambod­
gien et agreable a porter. J'ai cree Golden Silk en 
2002 et notre activite recouvre /'ensemble des 
secteurs de Ia soie, depuis Ia production jusqu'au 
tissage. Golden Silk travail/e uniquement avec 
de Ia soie khmere. 

« Les caracteristiques de notre soie viennent 
du ver cambodgien: son fit, au lieu d 'avoir 2 km 
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~-- de long comme celui des cocons blancs n 'a que 

Sylvain Lim, forme par Balmaln, 
Guy Laroche et le brodeur Lesa­
ge est le fondateur de Ia maison 
Keo. Un defile de mode au palais 
du gouvemement, en juillet 
1996, l'avalt fait connaitre, l'avalt 
determine a quitter Paris pour 
&'Installer a Phnom Penh. «J'ai 
vou/u montrer aux femmes 
comment elles peuvent s'habil· 
ler avec des cotons et des 
soies achetees au marche 
pour quelques dollar ... '' 

200m; de sorte que /e prix de revient est 10 fois 
plus eleve; c'est pourquoi on ne /'utilise presque 
plus et qu'il convient d'en faire des produits ex­
ceptionne/s '' (Oum Sophea, creatrice de Golden 
Silk, en 293). ) 

« La soie cambodgienne est fascinante par sa 
couleur et sa qualite ( ... ) nous utilisons Ia soie 

(en 33 «Corps feminin ... ». 

grege pour de nombreuses echarpes et accessoires, he/as Ia production locale 
est /argement insuffisante pour couvrir Ia demande '' (Lionel Requillart, directeur 
d'Artisans d'Angkor, en 279). 

La relance de Ia production de til de soie a suscite beaucoup d'espoir quand 
elle a ete entreprise par I'AFD (projets PRESNOC et PASS, 7 ans au total). « Le 
nombre des eleveuses est passe de 250 a 2000 ( ... ) En 4 ans, /e PASS a instal/e 
1800 eleveuses. Passer de 5 a 6 tonnes a 12 a 15 tonnes est tout a fait envisa­
geable '' (Albert Farats, en 233). 

<< C'est toute Ia filiere soie qu'il faudrait relancer au Cambodge. « La production 
de fit au Cambodge est peu developpee parce qu'elle est peu rentable. A cote 
des 400 tonnes importees principalement du Vietnam, Ia production cambodgien­
ne n'est que de 4 a 5 tonnes. La production de fit serait rentable si el/e etait prati­
quee a grande echelle comme au Vietnam et en Chine mais ce/a suppose des 
investissements importants et /es operations, sechage, ec/airage, consomment 
beaucoup d'electricite. La le Cambodge ne serait pas competitif ave un Kw a 
1600 riels alors qu'il est a 300 riels en Thal1ande. If n'y a done pas d'investisse­
ment prive dans ce secteur ». 

« II y a un risque que le Cambodge soit concurrence sur le secteur ou if est 
fort, le tissage, par /e Vietnam et par Ia Chine qui sont jusqu'ici specialises dans 
/e fit. Si /es Vietnamiens cessaient de vendre leur fjl au Cambodge pour /e tisser 
eux-memes, Ia soierie cambodgienne serait en peril ''· (Pheanuroth Sisowath, 
responsable du Focal Point in Cambodia de I'ITC, lntemationa/ Trade Center de 
Geneve). 

INTERNATIONAL FREIGHT FORWARDER in Cambodia since 1998 

U-EXPRESS SERVICES : • Transport National et International 

CiED 
HEAD OFFICE 

No.41· <13 Norodom Blvd 
Ph nom P(lnh, Cambodia 
Tol: 023 222 399 

• Servic e Porte a Porte I Aerien et Maritime 
• Formalites Douanieres • Import & Export 
• Logistique et Entreposage (15,000M2) 
• Dis tribution (105 depots au Cambodge) 
• Devis gratuit 
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Helistar 

Les hommes d'affaires en general veulent voir des 
terrains qu'ils souhaitent acquerir, ou ils prevoient de 
creer une plantation, ou ils veulent faire des recher­
ches minieres (dans le Mondolkiri, Rattanakiri, Stung 
Treng, Koh Kong ... ), au bien ils veulent surveiller les 
plantations dont ils sont concessionnaires, d'heveas 
par exemple, ou encore aller voir des iles avec un 
investisseur qu'il s'agit de seduire, preparer des 
amenagements hoteliers, ou encore pour realiser 
des photos publicitaires . . . Ces responsables n'ont 
pas le temps de se deplacer par de mauvaises rou­
tes, ou par Ia mer, jusqu'a des lieux tres peu accessi­
bles. L'helicoptere leur fait gagner beaucoup de 
temps. 

Du haut du ciel, les archeologues peuvent reperer 
grace a Ia lumiere rasante des formations anciennes 
de grandes dimensions que l'on ne soup~onne pas 
quand on est au sol. On peut suivre le trace d'une 
route ancienne, on peut retrouver clairement Ia trace 
des « cites rondes » de jadis ... L'Universite de Syd­
ney a un projet de recherches concernant le Phnom 
Kulen ... 

0 n peut visiter le Cambodge en voiture, a mota, 
a vela, a pieds ... et en helicoptere, cette der­

niere formule pluto! adaptee aux visiteurs presses et 
qui ant des moyens. 

« Notre societe, entierement cambodgienne, a 
ete creee en 2009, nous dit Chan Sopheak, direc­
teur des ventes. Elle compte actuellement une qua­
rantaine de personnes. Nous avons deux helicopte­
res, des eurocopteres fran~ais AS350 82 et AS350 
83+, six places plus le pilate, ce qu'il y a de plus 
moderne, l'un a Siem Reap !'autre a Phnom Penh, 
ils repondent a toutes les normes internationales de 
securite et de maintenance. 

<< Nos clients sont a peu pres pour moitie des 
hommes d'affaires et pour moitie des touristes. 

photo Helistar 

On distingue bien sur cette photo 
les traces d'une « cite ronde ». On 
a decouvert par photos aeriennes 
dans Ia region de Snuol << des 
ouvrages de terre patfaitement 
circulaires, de plus de 200 metres, 
murailles flanquees d'un fossa qui 
·se creusait a plus de 6 metres, 
avec deux entrees defendues par 
des demi-lunes de terre. Une enor­
me moisson de pieces lithiques et 
de fragments de ceramique, tout 
confirme /'existence de commu­
nautes humaines importantes. Le 
tout constitue le plus vaste ouvra­
ge neolithique jamais decouvert en 
Indochina et date probablement 
des environs de 3 500 avant J. C ''· 

De leis etablissements circulai­
res, d'un diametre depassant par­
fois 1 km, on! ate decouverts de 
Loc Ninh a Snuol en passant par 
Labansiek et Memo!, aussi dans 
Ia region de Siem-Reap-Angkor. 
Hautes de plusieurs metres, large 
jusqu'a 60 m a Ia base, ces en­
ceintes son! gemeralement consti­
tuees en double rempart alternant 
avec trois douves qui servaient a 
retenir l'eau. Ces cites rondes 
revelent les premieres techniques 
de gestion de l'eau. 

(d'apres Vann Molyvann, Les 
Cites khmeres anciennes) 



Pour les touristes, 90 % de nos passagers a partir de 
Siem Reap, qu'il s'agisse de vols charter ou de VIP, l'helicop­
tere est un moyen merveilleux de visiter les sites interes­
sants: on voit de haut de vastes ensembles architecturaux 
que l'on devine mal quand on est au sol, Angkor Vat par 
exemple. Et l'on atteint sans delais et sans fatigue des sites 
plus eloignes: les visiteurs sont deposes pres du temple qu'ils 
veulent visiter, ils y passent le temps qu'il taut, l'helicoptere 
les emporte vers un autre site, ou encore ils embarquent dans 
des voitures adaptees et visitent d'autres temples dans les 
environs avant de retrouver l'helicoptere. C'est le cas pour 
Koh Ker par exemple, on peut visiter dans Ia meme journee 
plusieurs autres temples interessants, assez proches. 

A partir de Siem Reap les sites les plus demandes sont 
Angkor Vat, Boeng Mea lea, Koh Ker, le Preah Khan de Kom­
pong Svay, Banteay Chhmar ... Pour Preah Vihear (48 minu­
tes de vol) dont on a, du ciel, des vues impressionnantes, 
l'helicoptere se pose en bas de Ia falaise (I'Unesco interdit de 
se poser pres du temple) et les visiteurs atteignent le temple 
avec un vehicule ada pte. . .. 
<< Non, pas de problemes avec 
les militaires: nous les prevenons 
d'avance de notre visite }}. 

« Qui les visiteurs ont des sou­
haits precis, et en particulier les 
medias, les televisions, les pro-
fessionnels de /'image, ils souhai­
tent des angles, des ec/airages 
particuliers JJ . 

Les portes et les fenetres de 
l'helicoptere s'ouvrent, permettent 
de prendre des photos et des 
films. 

L'helicoptere joue un role dans 
d'autres domaines, comme !'eva­
cuation sanitaire, par exemple de 
Siem Reap a Phnom Penh ... ou 
encore a partir de plateformes de 
forage en mer (nous avons eu un 
contrat de ce type: disponibles de 
fa9on permanents pour une ur­
gence eventuelle). 

II est possible d'aller recher­
cher un visiteur blesse ou malade 
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Ia ou il se trouve (ou le plus pres possible). La se pose Ia 
question de !'assurance des voyageurs, parce que le coOt est 
eleve, il peut atteindre 5000 dollars .. . « Pour les evacuations 
sanitaires nous avons parfois des accords avec les agences 
de voyage» . 

Qui , ces visites coOtent cher: 40 minutes qui permettent de 
survoler Angkor Vat et de voir le phnom Bakheng, 90 a 135 
dollars. Survoler un village flottant sur le Tonie Sap, 190 $. 
Un tour incluant le pare archeologique, le Phnom Bok, le grou­
pe de Roluos, le Tonie Sap, le Phnom Krom ... 430 $. 

Malgre tous ces arguments, ses seductions, I'Miicoptere 
n'est pas pres de remplacer Ia route. Les partisans des visites 
par voie terrestre font valoir qu'en suivant routes et pistes, on 
est en plein dans les realites du pays, on voit les gens de 
pres, les villages, les cultures, on peut s'arreter a volonte et 
boire un jus de canne a sucre frais, s'attarder ici ou Ia, modi­
fier l'itineraire, ... 
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Le bambou, ce n'est 
pas vraiment un mate­
riau nouveau. On n'en 
finirait pas de demom­

brer ses usages. On en fait des cure-dents, des manches 
d'outil, on le lamine, on le sculpte, on l'agglomere, on le tres­
se, on le tisse, on en fait des parois de toutes sortes, des 
nattes, des lattes, des claies , des echafaudages, des meu­
bles, des boites, des paniers, des cages, des valises, du pa­
pier, des haies, des echelles, des baguettes, des pipos, de Ia 
pulpe, des vetements, des armes, du combustible, on le man­
ge, on en fait des nasses a poissons, des barrages, des ponts 
-comme celui de Kompong Cham-, des maisons, des ra­
deaux . . . des planchers, et on y consacre maintenant des 
colloques. 

Les 26 et 27 avril avait lieu a Phnom Penh une Journee du 
Bambou, « Bamboo Green Growth and Carbon Finance » 
soutenue par I'ACCA chinois (Administrative Center for China 
Agenda), I'AFD (Agence Fran9aise de Developpement), le 
FFEM (Fonds Fran9ais pour I'Environnement Mondia/), par le 
ministers de I'Environnement, inauguree par le Dr Kong Sam 
Nuon, animee par Eric Mousset CCFC (Chambre de Com­
merce Franco-Cambodgienne) ... Des specialistes represen­
tant l'lnde, Ia Chine, Ia FAO, ... notamment ont fait des expo­
ses tres savants, distinguant par exemple 8 especes principa­
les de bambous exposant les projets de vastes plantations. 

L'idee generale est que le bambou qui est, partout ou il 
pousse a l'etat naturel, utilise de fac;:on artisanale et locale, 
doit etre pris au serieux. II taut voir grand, pour plusieurs rai­
sons: 

- ses qualites naturelles peuvent etre exploitees industrielle­
ment; il est dur, tres resistant, plus Ieger et moins cher que le 
bois. 

- c'est un materiau qui 
pousse vite, qui se reproduit 
tout seul , qui n'est pas cher; 

- et qui entre dans Ia cate­
gorie des cultures benefi­
ciant du credit-carbone, c'est 
-a-dire que si l'on en fait des 
plantations importantes, il 
peut rapporter de I' argent. 

Un ha de bambou absorbe 
environ 60 t de co• par an, 
5 fois plus de dioxyde de 
carbone qu'un ha de jeune 
foret, souligne le Dr Yannick 
Kuehl, de I'INBAR, Interna­
tional Network for Bamboo 
and Ratan. II devore le 
dioxyde de carbone I Sur 
une duree de 15 ans, il est 5 
fois plus efficace que le pin. 
le bambou peut contribuer a attenuer les effets du change­
ment de climat, 

C'est ainsi que Ia Chine qui mene de tres grands program­
mes de « developpement vert » projette de grandes surfaces 
de bambous: 7 853 ha de dendroca/amus gigantea Munro 
dans le Yunnan, sur des sols incultes, et dans le Sichuan, 
avec 24 000 installations de biogaz dans les foyers. 

L'lnde a lance en Assam des 2006 un programme qui 
concerne 10 000 ha de tectona grandis sur des surfaces de 
foret degradee, et 77 000 ha pour l'usage des agriculteurs. Le 
Dr Rajendra P. Agarwalla compte 12 especes de bambous en 
Assam. II existe deja de grandes plantations de bambous, et 
l'on poursuit les etudes pour determiner les especes les plus 
utilisables et qui captent le mieux le carbone. 

1 
' II 



le bambou au Cambodge: un 
bel avenir 

Au Cambodge, Ia bambou existe 
a l'etat naturel, par exemple sur 
les rives du Mekong, mais aussi 
de fac;:on tres dispersee sans que 
l'on puisse lui attribuer de locali­
sation preterentielle. Plutot pres 
des villages vivant pres d'une 
riviere, note Jeevanandhan Dura­
saisamy, de Ia FAO, ou l'on s'en 
sert localement, sans en faire 
commerce. 

L'administration des Fon~ts le 
mentionne, les environnementa-
listes en tiennent compte, mais il pas 
que, ni de carte precisant sa presence. 

On en trouve « au mains 10 especes naturelles », dont 
3 ou 4 particulierement courantes, bambusa bamboo, ping 
pong bamboo, dendrocalamus bamboo,_ aux. usages ~\ffe­
rents. II faudrait des etudes pour bien det~rm1ner les Utlh~a­
tions possibles de chaque espece, les methodes de tralte­
ment, et leur capacite a absorber le carbone. 

Au nombre des avantages du bambou, note Jeevanandhan 
Durasaisamy: on peut creer 
de petites exploitations sans 
deplacer les villageois, on 
cree des emplois, on utilise 
des surfaces qui ne servent a 
rien, et ainsi planter des bam­
bous peut eviter d'entamer les 
forets, les zones protegees ... 

II faut determiner les meil­
leures especes, et cela fait, on 
pourra creer des pepinieres, 
et de grandes plantations, 
comme il en existe pour l'he­
vea, le palmier a huile, en 
particulier dans les zones de 
foret degradee, mal delimi­
tees, ce qui eviterait les 
conflits generes par les gran­
des plantations. 

Une difficulte: inventorier, reperer de fac;:on aerienne les 
zones ou poussent les bambous, et si possible, par _d~s tec:h­
niques en cours d'elaboration en lnde notamment, d1fferenc1er 

les especes. Sans 
ces donnees qui per­
mettent de mesurer 
!'evolution, il est im­
possible d'appliquer 
les dispositions du 
credit-carbone. 

M. Ban Huot 
Commerc;:ant 

en bambous a 
Kompong Cham 

Je suis commerc;:ant 
en bambou a Kern­
pong Cham depuis 35 
ans. Le bambou n'est 
pas encore vraiment 
exploite au Cambod­
ge. II en existe 7 ou 8 
sortes, assez differen­
tes. Le meilleur est ce 
que l'on appelle le 
«bambou cambod­
gien». 

Le bambou sauva­
ge est tres dur, tres 
difficile a travailler. II 
faut le travailler avec 
des machines. Mais le 
sol au Cambodge est 
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tres favorable au bambou, et oui, je crois qu'on peut etre opti­
miste pour le bambou. 

Quels sent les lieux les plus favorables ? La region du Me­
kong pres de Kratie, les rives du Mekong de Kompong Cham 
a Chhlong, de Ia jusqu'a Kratie et jusqu'a a Stung Treng ... 
mais il n'est pas necessaire d'etre pres de l'eau, un sol normal 
convient tres bien. 

Actuellement avec le bambou on fait des paniers, des surfa-
ces de sol, des nattes, et on s'en sert beaucoup pour Ia peche 

dans le Tonie Sap, on cons­
truit de tres grands barrages. 
Avec le bambou sauvage on 
peut faire du papier -il y a eu 
autrefois une usine de papier 
a Chhlong. 

Le bambou , c'est une fac;:on 
de tirer les gens de Ia pauvre­
te. C'est une industrie tres 
simple, qui ne demande pas 
beaucoup d'investissement. 
Couper le bambou est facile, 
et il repousse tout seul. La 
machinerie a fait beaucoup de 
progres depuis 10 ans, elle 
est simple et ne consomme 
pas beaucoup d'energie. Le 
bambou, dans le mode rural, 
c'est un premier pas vers le 

developpement. 
A man avis, il n'est pas besoin de planter,_ il faut commencer 

par util iser les bambous sauvages, et ensUite planter en fonc­
tion des besoins. 

La demande ? Elle existe, mais aussi creer de Ia deman­
de, c'est tres possible I 

Didier Roques 
une usine de parquets en bambou 

« J'ai passe 10 ans a Madagascar, ou j'ai acquis une bon­
ne experience des parquets en bambou. J'avais une planta­
tion de 12 000 ha, et une usine. L'entreprise a dO fermer a 
cause de Ia crise internationale et de Ia crise interieure. Je 
viens au Cambodge deux fois par an depuis 4 ans, et je m'y 
suis installe il y a quatre mois. 

Je projette de creer une usine de parquets en bambou. II 
faut pour cela 2 700 ha, en petites su~aces, en ~on ~ccord 
avec les villageois; et une us1ne de tra1tement, so1t un lnves­
tissement d'environ 2 millions de dollars, hors coOt de Ia plan­
tation. L'entreprise creera entre 200 et 300 emplois. Je cher-
che un partenaire cambodgien. ,. . 

La meilleure espece de bambous, pour l1ndustne, est le 
gigantus, qui peut atteindre 20 m. II lui faut de 3 a 5 ans pour 
atteindre Ia maturite. 

et le credit carbone ? 

Le systeme qui permet de recevoir un financement, si l'on 
contribue a eliminer du C02 avec des surfaces plantees est 
tres complique, tres long, tres cher. II faut _faire ?es me~ures 
precises de Ia situation au depart, de son evolution, et 11 faut 
des controles independants. A toutes les etapes, il. faut de~ 
missions, des specialistes . . . C'est I~ que peuvent 1ntervemr 
des intermediaires comme Nexus, qUI se chargent de toutes 
les operations. 
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Didier Rexath 

a Kep 
le Gecko Park 

N ous venons d'ouvrir le Gecko Park, il s'agit d'une 
sorte d'accrobranches, nous dit son createur Didier 

Rexath , c'est-a-dire d'activites de plein air, de jeux qui 
comportent de I' escalade, de l'equilibre, de l'agilite, ... 
destines aux enfants comme aux adultes. 

Mon objectif principal c'est Ia « motivation d'entrepri- ~!!'~~~~:"-\-"'";;~:-_.;..,eo~ 
ses ». Ces activites creent de Ia bonne humeur, une bon-
ne ambiance entre collegues d'une entreprise. 

Nous avons cree une serie d' »ateliers» sur une vaste 
pelouse situee pres du sailing club, ou l'on peut pratiquer 
l'activite de son choix, ou bien toutes les activites a Ia file, 
ce qui peut occuper trois heures de temps, ou davanta­
ge. 

- un filet de cordes de 5 m de haul -avec harnais pour 
prevenir toute chute. C'est une activite d'escalade que 
l'on peut pratiquer a partir de 5 ans ... 

- une tyrolienne de 60 m de long, c'est un cable en 
pente auquel on est accroche par un harnais, on y acce- ::.~~;IP~~Zl'!¥'~1;.;:~-
de par une echelle de 15 m de haul, on glisse sur une 
poulie ... 

- un double cable: on est debout sur le cable inferieur, 
on se tient au cable superieur, et on progresse, de sec­
tion en section, chacune a 12 m de long; au passage de 
chaque section on decroche et on raccroche successive­
men! les deux mousquetons qui assurent Ia securite. 

- une echelle horizontale de 25 m de long, on progres­
se d'echelon en echelon en se tenant par les mains. 

- et il y a au sol quantile d'activites: d'adresse (lancer 
d'anneaux, de fers a cheval) , d'agilite (sauter de plot en plot: 
les « pas de geant » ), d'equilibre sur une poutre; il y a un tun­
nel fait de grosses buses .. . 
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Tout cela ne demande pas de grands efforts physiques. Les 
enfants s'amusent, et pour les adultes il s'agit plutot de !'emo­
tion de se trouver a une grande hauteur, avec un paysage tres 
degage, de dominer le paysage ... On ne l'oublie pas! 

filiere riz: DAVID VAN (suitedetap.3J 

notamment assurer Ia regularite de notre riz parfume, pour les 
quantites comme pour Ia qualite. 

Nous avons aussi trop de varietes, seuls les Cambodgiens 
peuvent s'y retrouver. Com­
me I'IFC nous le recomman­
de, nous devons simplifier, 
avoir deux qualites seule- ~· ; · ~f~~~fll~~~~;=~ 
ment: le riz normal et le riz 
parfume (fragrant rice) . Et il 
faut respecter les normes 
internationales, taux d'humi­
dite, nombre de grains, . .'. 
ces specifications determi­
nent les prix. 

Pour ameliorer Ia filiere, il faut des capitaux, il faut faire tour­
ner les rizeries a plein, pour cela avoir les moyens d'acheter le 
paddy ... 

II y a aussi Ia question des semences: celles que vend le 
CAROl, Cambodian Agricultural Research and Development 
Institute, une ONG, ce sont des semences de Ia 2eme et de Ia 
3eme generation, qui ont un rendement mains bon que celles 
de Ia premiere generation. 

Un GMAC pour le Riz 

Ce qu'il faut c'est un organisme comme /'Association des 
lndustrie/s de Ia Confection, Ia GMAC, comme il en existe en 
Tha'ilande. C'est ce que je prepare, un regroupement de pro­
fessionnels, et les negociations son! engagees avec 9 organis­
mes de province qui compreno.ent gue «- si on ne s'organise 
pas, on n'y arrivera pas ». Nous avons Ia competence, des okh­
nas qui ont des moyens, et des appuis au ministere des Finan­
ces. 

La filiere riz peut etre tres rentable , mais il faut beaucoup 
d'efforts en commun , changer d'etat d'esprit. 
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Vatthana Pholsena 

LAOS 
un pays en mutation 

Le Laos est tout proche, et pourtant on n'en parle guere. II 
a ses passionnes, il a ses historiens, ses romanciers, ses 
touristes, mais enfin «il manque de visibilite», il n'est pas 
sous les feux de Ia rampe, ou rarement: lorsqu'on parle des 
projets de barrages qui pourraient nuire au Cambodge. 

Voici un livre qui le fera mieux connaitre, de lecture facile, 
avec de bonnes cartes, des encadres clairs. Politiquement 
neutre. 

Quelques centres d'interet particuliers: 
- Ia diversite ethnique, les Lao (comprenant 7 groupes ethni­

ques principaux) representent 54,6 % de Ia population, et 
« devancent tres nettement les 48 autres groupes ». 
- Ia diversite linguistique : 4 grandes families, le lao-thar 

representant 65% de Ia population, le man-khmer 22,6 %, le 
hmong-yao 8,5 % et le sino-tibetain 2,8 %. 

II en resulte une forte Mterogeneite culturelle , une popula­
tion tres fragmentee, et des frontieres linguistiques qui ne 
correspondent nullement aux frontieres nationales. 

L'Histoire: les frontieres du Laos ant ete fluctuantes pen­
dant des siecles, et son histoire est compliquee. On peut 
retenir: 

- en 1827-28 le sac et Ia destruction de Ia capitale Vientia­
ne par les Siamois, en represailles d'une tentative de soule­
vement, et Ia deportation de dizaines de milliers de families 
dans Ia vallee de Ia Menam, Ia fin de Ia dynastie regnante. 

- en octobre 1893 le traite franco-siamois : Ia rive gauche 
du Mekong est cedee aux Franyais, qui etablissent un pro­
tectorat et Auguste Pavie en trace les frontil9res. L'idee de Ia 
France etait de creer une zone tampon entre les lndes bri­
tanniques et l'lndochine fran9aise. En fait l'autorite adminis­
trative, partagee avec le roi Sisavangvong, est restee assez 
imparfaite. 

- Ia souverainete politique obtenue de Ia France en octobre 
1953. 

- les efforts de neutralisme de Souvanna Phouma et les 
ravages de Ia guerre, guerre « fran9aise » de 1946 a 1954, 
guerre (( americaine )) de 1959 a 1975, -les bases de gueril­
las implantees dans les hautes terres laotiennes jouerent un 
role decisif dans Ia creation de Ia piste Ho Chi Minh-; les for­
midables bombardements americains : plus de 2 millions de 
tonnes d'obus laches au cours de 580 344 sorties, record 
mondial. II reste des centaines de milliers d'UXOs. 
- Ia victoire des communistes en 1975 et Ia fondation en 

decembre de Ia republique democratique populaire lao. 

lnteressant chapitre sur les presences d'origine etrangere 
au Laos: les Tha"llandais; les Vietnamiens, 40 a 50 000, ve­
nus surtout depuis le passage a l'economie de marche a Ia 
fin des annees 80; les Chinois, arrives depuis Ia fin des an­
nees 90, surtout dans le nord du pays, «nouveaux entrepre­
neurs», individuels et PME, «fortement encourages par le 
gouvernement chinois» . 

Si l'on s'interroge sur Ia cohabitation du communisme et du 
liberalisme au Laos, on aura Ia des reponses interessantes. 

En 1986, au cours du !Verne congres du Parti communiste, 
!'adoption du Nouveau Mecanisme Economique a << tourne 
detinitivement Ia page de Ia socialisation de /'economie en 
annonqant le passage d'une economie centralisee a une 
economie demarche ouverte au commerce international». 

Le resultat: « aujourd'hui Ia production agrico/e et Ia quasi­
totalite de Ia production manufacturiere re/event du secteur 
non-etatique. Les entreprises d'Etat sont desormais des ac­
teurs marginaux sur le marcM du travail, 1 % des emplois. 

Meme si l'une des compagnies les 
plus prosperes du pays, Ia Lao 
Brewery Co, Beer lao) est dete­

nue a 50 %.par I'Etat ». 
Comme au Cambodge, le secteur prive est tres - .... ~~~~~ 

fragmente: 97 % des entreprises privees ant mains 
de 10 salaries, et « ces petites structures, essentiellement 
familiales, torment /e tissu dense et dynamique des activites 
commercia/es, artisanales et industrielles, moteur essentiel et 
salutaire de /'economie locale ». Le secteur informel repre­
senterait «au mains Ia moitie du PIB du pays», selon Ia Ban­
que mondiale. 

S'agissant de !'agriculture, plus de 78 % de Ia main d'ceu­
vre au travail, on trouve une situation assez comparable 
celle du Cambodge: de grands progres de Ia riziculture, gra­
ce a !'extension des surfaces, aux doubles cultures annuel­
les. Mais aussi des deceptions dans le processus d'alloca­
tion des terres, de regroupements des villages, de suppres­
sion des cultures sur brulis (et de Ia culture de !'opium): !'au­
teur observe une difficile co-existence entre les pratiques 
traditionnelles, l'essartage, et Ia creation de cultures com­
merciales « en p/eine expansion du nord au sud du pays». 

En 2007 on estimait a 200 000 ha Ia superficie consacree a 
l'hevea, « avec un objectif de 300 000 ha repartis entre 17 
compagnies en majorite chinoises, vietnamiennes et thai1an­
daises ». 

Un autre rapprochement avec Ia situation au Cambodge: 
« Les changements survenus dans /e paysage agraire, sou­
vent brutaux, ont rapidement alerte les ONG etrangeres, 
mais egalement et surtout provoque Ia co/ere des vil/ageois 
victimes de pratiques peu scrupu/euses, pratiques (. . .) ag­
gravees par Ia collusion entre autorites locales et investis­
seurs prives ». Existent heureusement a l'echelle locale, 
souligne !'auteur, quantite d'ententes entre particuliers, de 
contrats informels et non conflictuels. 

L'auteur n'est pas optimiste cependant: << A moyen terme, 
sans une meilleure protection du droit fancier et une meilleu­
re garantie des conditions de travail -en somme un fort en­
cadrement et soutien, juridique, financier et technique, des 
services de I'Etat, il est vraisemblab/e que /'on s'achemine 
vers une pauperisation d'une partie de Ia paysannerie (. .. ) ». 

L'auteur n'evite pas les sujets difficiles « Ia grande corrup­
tion gangrene les ressources de /'Etat, mais c'est Ia petite 
corruption qui empoisonne Ia vie quotidienne des gens >>. 
« On graisse les rouages d'une bureaucratie dont les servi­
teurs sont mal payes. Le traitement moyen d'un fonctionnaire 
est entre 40 et 80 dollars par mois. Le phenom€me est plus 
grave si l'on considere que << Ia reglementation est a geome­
trie variable >>: Ia fiscalite, Ia justice, favorisent « les plus 
grosses ficelles ». « La corruption est le ferment de /'injustice 
sociale ». 

Le Laos a plusieurs sujets de fierte: exsangue a Ia sortie 
de Ia guerre, il a retrouve une place dans l'espace economi­
que de I'Asie du Sud-Est. « II a retrouve le chemin de Ia nor­
malisation, voire de Ia normalite diplomatique et economi­
que ». 

L'objectif officiel: sortir de Ia pauvrete en 2020. Ce n'est 
pas impossible, l'economie ayant atteint des taux de crois­
sance entre 5 et 7 % au cours de Ia derniere decennie. 
« Encore faut-il que Ia richesse soit equitablement repartie ». 
Les budgets de Ia Sante et de !'Education restent tres faibles. 
A cote de foyers ruraux qui s'adaptent bien aux changements 
(culture de l'hevea ... ), de jeunes qui s'engagent avec succes 
sur des chemins nouveaux, « il est necessaire de souligner 
Ia violence socia/e qui frappe les families entrainees dans Ia 
marginalisation par suite des desequilibres structure/s crois­
sants (. . .). Les modes de gouvernement dans ce contexte 
doivent evo/uer pour assurer une meilleure repartition des 
richesses, garantie de Ia stabilite socia/e ». C.n. 

Laos, un pays en mutation par Vatthana Pholsena, 1 val. 
208 p., cartes, graphiques, reperes chrono- ~ 
logiques, bibliographie, Editions Belin La •\ 
Documentation franqaise, 2011. ~ ;_ 
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des Finances Keat Chhon. 

Ouverture de Ia 
bourse a Phnom Penh 

I> v 
Apres des annees de preparations, Ia 
bourse de Phnom Penh a connu sa 
premiere seance le 18 avril, inauguree 
au 27eme etage de Ia tour Canadia 
Bank par le ministre de I'Economie et 

Une seule societe etait proposee aux investisseurs et specula­
leurs: Ia Phnom Penh Water Supply Authority, PPSWA, ou Regie des 
Eaux: 13 millions de parts ant ete mises en vente, representant 15% 
de Ia societe. Le succes a ete immediat: Ia cote a monte des l'ouver­
ture de presque 50 %, apportant plus de 20 millions de dollars a Ia 
PPSWA. Elle a assez nettement decline dans les jours qui ant suivi. 

Deux autres societes d'Etat doivent entrer en bourse prochaine­
ment: le Port Autonome de Sihanoukville (en julllet prochain), et Tele­
com Cambodia. Plusieurs societes prevalent d'entrer en bourse, sans 
donner de date precise. 

ChutWutty 
La mort par balle le 26 avril de Chut Wutty, activiste de Ia defense de 
Ia fore! et de l'environnement, et de In Rattana, officier de police, a Ia 
suite d'une altercation entre Chut Wutty et Ia police militaire presente 
sur un lieu de coupes, dans les Cardamomes du sud, a souleve une 
grande emotion. Les circonstances demeurent mal expliquees. Un 
comlte d'enquete est charge d'etabllr les faits. 

Le Forum des Carrieres 
II aura lieu cette an nee les samedi 23 et dimanche 24 juin 2012 au 
Pare des Expos, sur Diamond Island. Entree libre et gratuite. 
Le Forum des carrieres, cree en 2005, a ete cree pour 

- mettre en adequation les formations proposees au Cambodge, les 
aspirations professionnelles de Ia jeunesse et les besoins des entre­
preneurs du secteur prive 

- Permettre aux entreprlses participantes de promouvoir leurs activi­
tes, de communlquer sur leurs attentes en matiere de ressources 
humalnes et de rencontrer des candidats potentiels qui viendront 
renforcer leurs futures equipes . 

- Offrir Ia possibilite aux jeunes dipldmes et professionnels 
de decouvrir les metiers et opportunites professlonnel­
les proposes par des entreprises leader sur leur marche afin de mieux 
cibler leur choix de carriere en vue d'une vie professionnelle evolutlve 
et gratlfiante. 

Krousar Thmel 
Interessante conference de Benoit 
Duchateau-Arminjon, a Ia salle de 
cinema de l'lnstitut fran~ais, a 
!'occasion du lancement de Ia 
version en khmer de son livre. II 
rappelle les origines de I'ONG 
Krousar Thmei (nouvelle famille): il 

' ·~ 

s'agissait en 1991 de rapatrier 390 000 Cambodgiens des camps de 
Tha'ilande, don! de nombreux enfants nes dans 
ces camps. On a construit des centres d'accueil a Takmau, a Siem 
Reap, des ecoles primaires, mais que faire des enfants des rues Ires 
nombreux en ville ? L'idee a ete de les faire reintegrer leur famille si 
~ossible, sinon de les integrer a des families d'accuell, de les envoyer 
a I' ecole avec les autres, systeme qui a bien reussl. En 1 996 s'est 
pose le problemas des trafics d'enfants avec Ia Tha'ilande. Un syste­
me de malsons familiales -un couple cambodglen, aide par I'Associa­
tion, s'occupe de 10 enfants-; il y a eu ainsi 10 maisons, 2 par ville, 
dans 5 villes, une bonne solution pour les enfants Ires traumatises. 

Depuis ant ete cree des eccles pour enfants aveugles , pour les­
quels on a adapte l'ecriture braille, cree des manuals en braille, et 
pour enfants sourds (en 1 997), qui n'exislaient pas. On prend les 
enfants aveugles a partir du niveau 3, les sourds a partir du niveau 5. 
Ce son! malntenant des eccles reconnues par I' Eta!. 

L'etat d'esprlt de Ia population evolue. Au lieu d'avoir honte des 
enfants aveugles au sourds, de les cacher, les families se rendent 
compte qu'ils sont capables. Le soutlen du premier ministre, !'inaugu­
ration d'une ecole par le reine ant ete des elements declencheurs. 
Maintenant il y a a Ia television des interpretes en lang age des signes. 
Aux Artisans d'Angkor de Siem Reap, Ia peinture sur soie est realisee 
par des enfants sourds. Certains de nos eleves ant obtenu le brevet 
des colleges, un est a I'ERA. Une petite fille aveugle est maintenant 
traductrice officielle et l'une des responsables de I' Association .. . 

Krousar Thmei compte actuellement 40 salaries, 3 europeans, 
l'encadrement est entierement khmer. Nous avons une orthophoniste 
cambodgienne. 

Quelles son! les cles du succes ? - l'identite retrouvee: il s'agit pour 
ces enfants perdus de retrouver leurs racines, leur culture. La structu­
re de I' Association n'est pas etrangere mais cambodgienne; - Ia digni­
te de chacun: ils ne son! pas des « enfants d'ONG », que l'on aide en 
payant; - /'integration, l'ouverture sur l'environnement, avec le Viet­
nam, Ia Tha'ilande, les Philippines, l'lnde. On n'est plus dans une 
situation d'urgence, mals dans l'evolution a long terme. II faut tout 
laisser au ministere de I' Education, progresser dans toutes les pro­
vinces ... 

Oui, d'autres ONG partagent notre fa~on de voir, dit Benoit Ducha­
teau, le Sipar, Friends, Hagar, etc .. . On peut contester les methodes 
de certaines ONG, estimer qu'il y a pluto! trap d'ONG etrangeres et 
pas assez de cambodglennes, que l'on ne fait rien pour les handica­
pes mentaux, que le systeme des parrainages n'est pas bon .. . mais 
dans !'ensemble il y a un bon « maillage » sur Ia surface du Cambod­
ge, et !'evolution va dans le bon sens. 

Guide Total des Routes et du Tourisme 
La clnquleme edition compte 126 pages. Textes et cartes mls a jour et 
tres enrlchls. Plus de 130 photos. ltlneraires. Beaucoup d'encadres 
concernant les sites archeologiques, les sites naturals, las zones prote­
gees et 1'1\co-tourlsme, Ia societe, l'economle du Cambodge ... 

En vente a Camets d'Asle, Monument Books, International Book Cen· 
ter, Peace Book Center, Thai Huot Market, Phnom Penh International 
Airport, Musee national, The Bike Shop, restaurants Le Wok, Open Wine, 
La P'tite France, Stem Reap International Airport, Monument Books a 
Siem Reap, Siem Reap Book Center, a bord du Tum Tlev, Carnets d'Asie 
a Bangkok, ... 

La version en anglais est en vente dans les mlimes librairles. 
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